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QUELQUES DOHHEES SUR LA BIOLOGIE DU 'pHY~J.10PHTEORA ,FALIvIIVORA,

AGENT DE LA POURRITURE BRUNE DES CABOSSES DU CACAO·Y""ER.



,
Les essais ont surtout porté sur la production, la Hbération

et la gernination des zoospores du Phytophthora palmivora ; les essais
portant sur la pénétration dans la cabosse n'ont été qu'abordés et feront
l'objet des travaux ult~rieurs.

Cjnétigue de la libératjon des zoospores.

a) en portant de spor2ngep~élevés sur c8bosses atteintes.

Sur les cabosses pourries nise en cl1Elnl)re huclide appraissent de
nonbreux sporElnges. Ces sporanges sont prélevés et nis dans de l'eau dis­
till ée.

A des tenps donnés des prélèvenents sont effectués et la con­
centration en zoospores mesurée à l'hecatin~tre.

Teôps

o
20 mn.
50 Qn.
40 mn.

l h.
l h 30
2 h.
2 h 30
3 h.
4 h.

Nombre de zoospores
/mm3

o
20

210
480
955

1.250
1.510
1.610
l 590
l 580

b) en partant de cultures sur cil1eu pomme de terre gelosée

Moyenne de 5 essais :

Tenps

o
20 D.n.
30 en.
40 nn.

l h.
l h 10

Uonbre de zoospores
/L1l.l3

o
65

108
122
165
169
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La libération ~es zoospores est donc rapide : Ih à Ih 30
environ après que les sporanges soiont entrés en contact avec l'eau
toutes les zoospores susceptibles d'&tre lib~r6es sont sorties des
sporanges.

C4n_étigue de la geroination des zoospores,

On part de sporanges pr6levés sur des cabosses pourries.
Au temps 0, ces sporanges sont ois dnns l'eau. Au bout de Ih 30, la
suspension obtenue est filtrée de manière à la débarasser en partie
des sporanges n'ayant pas lib~r~ leur zoospores et des fragoents de
oycC;liuD. Le filtrat est alors placé en cellule dl', Van rpiegheu dans
les conditions du laboratoire.

Moyenne de 6 essais ;

,
TeL1-L) s '% de geroination

!

Ih 30 0
Ih 45 0
2h 0
2h 15 Rares
211 30 9
2h 45 17
310 37H

3h 15 47
3h 30 67
3h 45 70
4h 74
4h 15 80

On note donc une eer~ination r~pide puisque pratiqueoent au
oout de 411, on a atteint IlassyTlptote de la courbe de ceroination.

Acti~~ de la taupérature

a) libération ~s ~90spores

On n voulu voir l'influence de lu tenp6rature de l'eau sur
la libération des zoospores. On utilise des cultures sur milieu DODue
de terre ge los ée âgée de I5j ù 3 seLwines.

Au tei.lpS 0, 2cn3 d'eau distillée r;ont ois dans chaaue tube.
On a fait des essajs avec de l'eau au teDp6r~tures suivantes

'. 7 à 10.2 14 à 18.2 28.2 - 30.2 - 35.!1.

Au bout de 2heures, on FidGUre
en zoospores obtenue.

à l'her:loti;,2t-re la concentration



lTonbre de
ZooslJores/nn3

)
Moyenne de 30 tubes.

l tenpéI'iJture
!de l'eau d:Ls-!
! tillée !----------

7 à lOS. 2
14 à J8..2 545
23 à 25·s 168

28..2 4
30..2 l
35S. 0

Des essais ult~rieurs ont pernis de vérifier qU'il ne s'agit
pas d'un simple ret3rd ~An8 la lib(~ntion.

D'autres essais ont égale'lent été effectués Dour voir si aux
tenpératures plus élevées où l'on obtient peu ou pas de zoospores, il
n'y a pas une gernination directe des sporances. Il n'en est rien et le
pourcentage de sporanges ayant gerné directe~ent qui est d'ailleurs fai­
ble, n'est pas plus élevé aux tenpératures basses qu'aux teJpératures plus
élevées.

D'autro part on a voulu voir si plaçant los cultures à des ten­
pératuros bass03 avant lour nise on contact avoc l'cau, on obtonai t los
mânœrésultats qu'avec apport d'oau ~ basse toupérature.

Là oncora il n'on ~st rien et c'ost la toupér?ture da l'oau qui
seulo jouo.

Gn 3 voulu voir dans quelles conditions do tenpérqturü la ferti­
lité dos cultures était la plus grande.

Los cultures sont placées 3 sonainos onviron aux tonpératures
suivantes g 15 à 18~ 23 à 25~ - 28..2 302 Los conptagcs effoctu-
ées à l'heaatiTrlètre ont ,-,oniré que c'étuit D.UX ten:Jératuros de 23 à 25..2
et 28s quo l'on obtenait la Deillcuro production de zoospores. A 30° = lu
fertilité, quoique mojndro est encore bonne.

Là ancore on I)Rrt do culturos sur milieu pOTIne de terre gelosée.
Au tenps 0, du oycéliuTI pr61evé ost Qjs dans do l'oau distillée. 2 séries
sont effectuées.

A eu~ distilléc a 23 - 25s
eau distillée à 15 - 18s ... / ....



Au bout QC l houre des prélè'Vopcnts sont effectués ct nis
en cellu18 ~8 Van TiechoD aux tenpér~turcs suiv2ntes :

15 à 18.2

Résul tats

23 à 25.2 28.2

!
Série B 1 Série A

!~. Temps de!
---,

!
! ~~ctuce! 6

,
3h 4h 5h 6h 3h 4h 5h h'

! Ten-',,-, ! !
! pér3.ture ~!
! !
! 15 à 18.2 43 55 54 66 34 54 48 58

23 a 25.2 62 70 73 81 65 66 8I 77
28.2 72 87 88 89 70 84 81 86
30.2 73 86 90 90 63 84 77 83
35.2 51 69 72 78 60 56 70 75

On a d'autro part nots que 18 teDpér8turo des cultures jouait
peu sur le pouvoir germinatif des suspensions do zoospores obtenues.

Conclusion

Il souble donc quo la mise en contact avec de l'eau à des tom­
pératures relativ80ent basse soit indispensable pour que les sporanges
puissent libérer leur zoospores.

Los chercheurs du WACRl au Nigeria ont Gealen8nt noté qu'ils
obtenaient beaucoup de zoospores en inondant leumculturos avec de l'eau
fraîche. Quant à la garuinatjon, il seoble qu'il y ait là une beaucoup
plus grande plastieit6 : l'optiDuo so situe vors 28 - 30.2, mais aux
autres teopératures essayées, on obtient également des pourcentages de
gerDination corrects.

Action de la luoièro

a) Production et libération des zoospores

Dans un praDier temps, des essais ont été effectués pour vojr
si la luoière agissai.t sur 18. libÉr"üion des zoospores : 2 lots sont
préparés l'un à 12 lUDiore et l'autre à l'obscurité.

Les calibraGe effectués à l 'henatinGtrG au bout de 2 heures
n'ont pDS [.lOntré de différences inportant8s entro les 2 séries.

... / ...



Dans un deuxièr;;e tenps, on a voulu voir si la lunière
jouait un rôle sur la fortilité des cultures. Des cultures sont
faites è-ans les condjtions du laboratoire, une partie étant nise
à l'obscurit6 totale, l'~utre étant éclairée par une lanpe nuit
et jour.

Les cultures laiss6es 8. la luniore se sont averées
beaucoup plus fertiles que celles Injss6es à l'obscurit6 totale.

Ainsi on a obtenu :

- Cultures à la lunière
- Cultures à l'obscurité

b) G~rnination des zoospores

434 zoospores!mn3
64 zoospores/nn3

On !l'a pas obtenu de différences entre des essais de
gernination effectués à la lunjère et à l'obscurité.

Action de la conce~tration en zoospores

Des essajs ont été r6alisés en faisant gerner des sus­
pensions de zoospores allant de 100 à 1.000 par lin).

Aucune différence notable n'a ét{; enregistrée.

Action de l'aération de l'eau

Lors des différente essais, on s'était aperçu que les
suspensions de zoospores Bises en cellule de Van Tieghem gernaient
bien Dieu que celles laiss6es dans des erlenneyers. Ces derni~res

restaient d'ailleurs beaucoup plus longteops en nouveuent et on en
trouv<'ïit encore en fJOUV(;,:8nt au bout de 24 heures. Le rôle de l'a­
ération dans le départ en cernin8tion était à envisager.

L'essai suivant en apporte la preuve g

2 suspensions de zoospores sont préparées d2ns 2 béchers.
Dans l'un on fait barboter de l'air produit par un petit aérateur
d'aquariun, l'autre sert de tér;;oin.

I,os pourcentages
,
! Tenps de
! lecture
!Avec aéra­
! tion
! ,
,Sans aara-
! tion

de ger1'lination suivants ont été notés

3h 4h 5h

49 64 70

0 l 3
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Quelques facteurs jouant sur la pénétration des zoospores dans la
cabosse

l - Durée de virulence des suspensions de zoospores

Des suspensions de zoospores pr6parées soit à ~3rtir de
sporanGes prélevés soit sur cabosses pourries soit dans des cultures
sur ponne de terre gelosée ont été laissées en béchers des temps plus
ou nains longs avant que l'inoculation ne soit effectuée sur cabosse
d'Anelonaclo.

On a pu noter que la virulenC8 se maintenait tr~s longtemps
(jusqu1à 7 heures après le monent où les sporanges étaient mis eD con­
tact avec l'eau). Nous avons vu précédemment qU8 les suspensions de
zoos,ores laissées on béchers germent nal et que leur motilité demeure
longtenps. Elles doi ve':lt alors c"nseTver leur virnlence ; cès le c1épot
de la goutte de suspen~ion sur la cabosse, l'a6ration étant meilleure~

la germination d~but8 suivie de la p{nétration.

2 - Temps minimum de contact de la-suspension de zoospores avec la
cabosse pour la réussite de l'infection.

Au temps 0, d88 suspensions (le zoospores sont déposées sur
des cabcsses d'Anelonado.

Au bout de teD~S donnée, on lave fortement l'endroit où la
gouttE:: de :3Uspension avait été déposée, de faç,)n à élininer toutes les
zoospores n'ayant pas pén{tr~ dans les tissus.

Entre 2 et 4 heures aprbs le dépot de ln goutte de suspension,
des pénétrations ont déjG eu lieu, puisque m~ne après lavage violent on
obtient apparition d'une tache de pourriture.

3 - Sensibilit~ des cabosses en fonction de leur §ge.

On a travaillé sur cabosses d'Anelonado, et les essais ont
port é sur

des cabosses approchant de la naturit6 et cODBençant à
jaunir.

- des ~abosse8 vertes bien d~velopp6es

- de jeunes cabosses d'environ 10 cô de longueur.

- des cabosses n'ayant pas atteint leur dév810ppenent
naxinun et se trouvant donc dans un 6tat intermédiaire
entre les deux précédents.

... / ...



Il ne senble ~as y avoir de différence io~ortantes dans les
~ourcent2ges è'infections réussies et il apparait que la sensibilité
varie ~eu en fonctjon de l'âGe de 18 cabosse.

4 - Sensibilité de la cabosse en fonction de l'endroit infecté

Des inoculatjons expériuentales par dépot d'une goutte de
suspension de zoo spore sont ét r effec tuées sur cabos ses d'Aure lonado.

La suspension de zoospores a été déposée en trois endroits
diff éTents g

- autour du p6doncule (infection proximale)
- sur le dessus de la cabosse (infection latérale)
- à la ~ointe de la cabosse (infection distale)

On a trouvé des pourcentages d'infection senblables ~our les
infections latérale et proxinale, ~lus faibles pour les infections dis­
tale s.

Les chiffres relevés sur le terrain par Delassus, Belin et
Bonaventure avaient été de :r

• - Infection proximal
- Infection distale
- Infection latérale

82 %
II %
7 %

On peut en conclure q~e la réussite de l'infection est sur­
tout due à la possibilité ~our la goutte d'eau renfernant les zoos~o­

res de rester en contact avec la cabosso et non à une sensibilité par­
ticulière d' un em~lacu''lent de ce lle-ci.

Sur le terrain, ln cabosse se pr6sente le plus souvent la
pointe dirigé~ vers 1. sol; les gouttes d'0au se oaintiendront le mieux
autour du pédonculo d'où les chiffres rolevés.

Dans les essais au laboratoire, les gouttes do suspensions
do zoospores restent facilaoont autour du pédoncule (los cabosses sont
alors pendues par colui-ci) et sur 10 dessus (los cabosses étant posées
dans dos cristallisoirs), plus difficilCf10nt à la pointe (cabosses pen­
dues par le pédoncula) d'où los ohiffres obtenus.

5 - Rôle do l'ôpideru8 dans 10 pénétration

Des essais d'infectjon ont üté réaliSÉS sur cabosses d'Amelo­
nado. Dans uno série, on procède h uno légère scarification au scalpel
h l'emplacement où lu goutte de spores ost déposée; dans l'autre série,
il n'y a pas scarificntiün.

.../ ...
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On note alors uno a~parition rapide de la tache de pourri­
turo Jans le pre~ier CRS, alors que dans le second un certain teups
de latence ost noté avant 10 cévoloppcoünt do la tache de pourriture.
Il seublo donc qu'il y ait un blocage du parasite aU niveau de l'épi­
derne et que le chanpignon :.1 be soin de plusieurs j ours pour vai ncre
cet obstacle avan d'envahir les tissus.

Conclusion générale

Ces 6tUU08 sur la biologio du Phytophthora palcivora qui
n'ont été abordées ont cependant perojs do préciser certains facteurs
jouant un rôle important dans ln biologie èu l)arasi te.

Deux d'Gntrc eux semblent surtout jouer un rôle de premier
plnn

- la tecpér2turc de l'eau pour que los sporanges liberent
le urs zoo spore s.

l'a~ration dG l'eau pour que 10 départ en germination puisse
avoir lieu •

L'étude de la pénétration qui n'a été qu'abordée sera poursui­
vie ultérieureoent •
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